
184 ~ 2-Vp

Jeannle M.lnce avait, (le la Salinte, l'albnéýgation1 sur-
lumainie, le dévoui--eent suirnaturel, miais elle antusiles
délicatesses et les fa-iblesses (le la femme. Elle n'a rien 'crit

dle ses impressio>ns, mais les religieuîses (lui la remplacèrent ài
l'(pitzal ont lissé dles annales. Ellles avouent ingénument
qu1e le service des inalades-bien qu'accablant à cause (les
veilles qu'il néesti-eleur >semblait rien comnparé aux
fiaiyeurs où elles étaient d'être prises par les Iroquois.

eTous les jours, dlit l'annaliste, nots avions sous le5i yeus
les traitements cruels qlu'is fiaisalient soufi'rir ci ceux (lui tomi-
baivnt entre leurs mains. Cela nous inspfirait taint de terreur

1 i1 Uaut s'être trouvé eni cette extrémnité pour s'en faire unle.
idée. T'Outes les fois que quelques uns (les nJ(^tres (*t.ient at-

tajé,on sonnait le tocsin pour inviter les habitants à aller
le.s sýecourir.Qun on sonnait le tocsin, nma sceur Maillet tovi-
l>ait tauss9ittJt vil faiblesSe, par l'ex-cè.s <le la peur', et ia sSeur
Macé, tout le temps (lue (limrait l'alarme, denieura-tit. sans parole
(-t dans un état à faire pitié. Ma t-oeur <le Brésoles était plus
fortv et plus courage-,ust; la frayeur, dont elle nie pouvait se
<lelendre, nie l'eiiip(cImait pas <le servir.ses maaeni de r-cè-
voir ceux qu'on apportalit bles:sés ou1 mlorts. Je crois, ajoute
Fauinaliste. que la mort aurait ét plus douce <le beaucoup
iiiiunv vie ménée et traverl e <le tant d'alarmnes pour nous

<'t d comlpassionl pour nos pauivres frèrels (Iue n1OUS voyions
traités si cruellement. »'

an ' ette vie, .Jeanlne Malice l'a suipportée dulranIlt trente-trois
ans. Età qutand les seeouuiirs firent défaut, quand tout sembla
prm'du, son intelligente initiative, vil sauivant Vil-aisau-
val la colonie tout entière.

Et iiainitenanf que Ville-Mam'ie est devenue une grrande
ville, est-il juste que rien n'y rappelle cette héroïnie ?

Aux périlleux commiiencemlents dle «Montréal, Jeallne "Malec
;pris iine part tendre et ,active. Elle a ('tie la chaswte. gardlienne

dle ce foyer de výaillance, où la sève chrétienne circulait si gé-
li'rels(,z si puissante. -elle a veillé sur le berceau (le Ville-


